Jaloux du printemps

Dec¢ caicons la plus désirée

Et la pluc rapide, & printempe,
Quelle mect longue, ta durée !
Tu poccédec mon adorée,

Et je [attende !

[on azur ne me courit quére,
Cect en hiver que je la voic ;
Et cette douceur éphémére,
Je ne (ai dang [année entiére

Rien quune foic.

Mon bonheur nect quune étincelle
Volée au bal dang un coup deeil :

Chiver pacce, et je vie cang elle ;



Cect pourquoi, féte univercelle,

Tu m'ee un deuil.

Jai peur de toi quand je la quitte :
Je eraine quune fleur doranger,
[ombant cur con coeur, ne linvite
A conculter Ia marquerite,

Et quel danger !

Ce coeur qui ne cait rien encore,
Couvé par tec tendrec chaleurs,
Devine et prescent con aurore ;
Il couvre & toi qui faic éclore

Toutec lec fleurs.

Ton couffle tonne, elle écoute

(ec conceile embaumée de [air ;



Cest [air de mai que je redoute,
Je seng que je la perdrai toute

Avant lhiver.
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